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Lindielnn bleuc.

(Suite et Fin.)

Rodnlhie voulut parler.
-Non ! dit Vait Coppenaëll. Je pleuxj

biet croire que sous Imon ienvloppe hl-

bamdaise, smas m lourdîrie, elle a vt

ei t1i itm hommtttnie qui n'est pas méchant, j
et qui mérite petit-être quelque estiteI

ais de làt aimer !..
-,%ais elle vous aimete lle vots aime,

vous dis-je ! Elle me Pa dit, et je m'y con-.
sais, peit-êre!-- Eh bien ! mionîîî cher Ro-
dollhe, laissez mti vous iire tmon dernier
mot. imlle votre cousine,iit qi veut bien ait-

joeilui m'hnlorititer ld quelque etite,

natrait pas plus tôt vécu care moi uni itin...
-Allons donc !-Metoitnis deux: ait:,

cinq ans, si vous le voulez, qu'elle verrait
bien que je n'ai rien île ce cI'il guti pour

plailte à une pereonneî nut.si îîharmante
t1eC. Je paéseri asit ent tfeie que

je pourrais un jour re:di c malltri , Je
tevivrais pastiijour nacec. elette crainite
la !.. Mainteiantt, croyez bien, slyez lien

rsuade, mon chIer Rlphe, mon ani,

(i je voidrais pom tnot aui itide que...
<p:a les cho-es fussent ait tutrieit, car votre

..'inîe et i... Oh ! dit il, en s' tin int,

1ý :'aurais bien aimée ...

E't le digne Hlhn!:t, tout cofits de
tîte gr.e iî<hserit P, se tOt 'l.tet.
Ptii il prit très-vivemtieit hr maint le Ro-

dolphe :
-Oh ! mon lion ami, tit-il le reti

très-iiquict, n'allez pris mii'en tvouiloir, au
moins ! ...

--'ous êtes un trnp lîîîth- o nlie homme,1
tan citer Coppenaël, tit Rodolphe Cin lui
prenant cordialement la main. Maisje vous
avoue que je vois tout nmremet que vous
et que je renoncerai diiicilcetet à 'idée
de ce mariage. Si Juliette apprend les Imeo-
tifs qui vous font refttser ta main, elle le
vous en aimera que mieux. Sotte comiiiis-
lion dontj'ai été tme charger là ! Il fiidra
que jecherche un prétexte: je dirai que
vous êtes engagé ailletrs.. Alais. là, voyouns
réllchisez, prenez deux jours...

-Ot i dit le Hollandais, j'ai dci réflé-
chi ; je veux partir...

--Allo1s, puisque vous le voulez I...
mals maian Coppenaël ?...

Ici. Vai Coppenaël respira plus diflicile-
ment. Il rougit à plisieurs reprises, et fit
quelques pas dans sa chambre. Rudolphe
pressentit une confidence d'un accouche-
mentlaborieux. -

-Coppenaél ! vous avez quelque chose
a e dire l...

LE FIN atT.

Le Ilollanîtdais s'arrêta devant lui, et,
croisantses bras, (lui le gailent fort :

-- it bien ! oui, dit-il; et si vous n'étiez
Pas venu ce iatin,je serais allé chez vous,
Jt Voulais d'abord vous écrire, et j'avais
ane commencé.. Mais cela vaudra

-Dans mon pays, oin n'emploie qu'un
mot polr dire une chose importante. Je dé-
sire qui vous nie rendiez un grand servi-
ce.

-Je nuis tout à vous, dit Rodolphe, en-
chanté de pouvoir, pour la première fois,
être vrainient utile son ami.
. -Vous allez te trouver bien ridicule,
j'en sus sur, et poi tant, si vous le me
faites aucunie représentation, je vous en
nauri gré.

Rodulphme répondit par un geste.
-l faut que je parte. J'ai écrit pour

nnOncr men retour, et on 5erait inquiet.

D'ailleurs, j'ai arrné datns iton cspriteda atenîantt au bureau île la atiion, u'nîrès
ie pous rester luis loigtemups ici.

C'est uni terinefatal, comei vous dites,
uîe je tue suis assigne. Je vous ai îxpli-

qué -'s ;Iotifs qui m'ontfait prendre lai ré-
solutiton lde lie lias retournter en lollaitde

éans étre marié. Eh bien ! je veux épou-
ner la petute ù la robe bleue de la statiun
d amptue: vois trapp i.elez-u ...u.et je

i, [lte - aler laIleintaiiler eu miou tnom11î

.n ut1 Ierc. Je ss!iS igns île mnd n -t
iicoinu iti ici. Preisenité par voius, il n'y tura

pasî e dit:uniiu1-s de ce cote-Iò. .\lauitennt
ituon anui, tout lamtue, tu:tjin ve-
nant de vous, ie ferait ulie meii. charintet
>tlius chalnger tua déteriîtation.... irruc--
Cable. f

ladolphc était ébailui... V us ti'm per-

inlettrez aiumoins utet qestit, it-il, -auist
puvoire.,erde regarder -to -titie tt
Pourquoii toulez-vus épouier cette jeuuet
personne ptluutôct qu'îune autre !

-- Parc qu'elle mt ucint mieu- :.
D aoird, uiue ilequi gare p

::tts la îéume petite robe bleue (sIe l·avait
ecore î)e e(;t qui est touiijturs tpropre,
cste tilte-! seral femu Sui u,1 tulme iut.
Je la rendrai plus htureuse qu'elie ut atîttutit
pu l'espérer danss t a ioitioni, et 4i - m.ti ei t

>auim SaI- dte gré. I ti, te voulant
pas dilTlüresr mon dépait, je u'i ps)s le temps
le ite un au tre choix, et ilors intsliue iu '

j'zutútst5 le temp, je iii ieIldan eu-ctre
à Celu-ci.

-aîlas tquelle e:t sa tntii!e 1 Oit ne fait

pas un h pareil cotpi de tète ts soiur uit
ttuiis Lu -àtqoi s'en tenir-

-- 'aititprendre toutes lcs iiliotomuaionîs

téct'ssaires par Gottlieh, qui est tiès adroit,
réponditi Cunoipeni s:i lire. Lis
pa'.renits te IuletolisvientueiiI intropt ; 1 itS
je leur feini utnue po1iition converable et ji'
les laisserai en France. La iière est
niiorie. Le père il été employéailnsta lis
butreatux de Paritmée ; il est intéressé et

méiie avare. S'il n'a iasi fait sa fortne,
il n'iei est qu(]e plus lionnéte homme.

-Etes-vous ùr encore qu'il voudra vous
donner sa fille, dit Rodolphe à bout d'oh-
jectionu ; on ne sait pas.... et i a+elle pas
elle-même quelque inclination L...

-Ai l! répondit Van Coppienëlc en soit-
iirant, cela Ie fcherait fit!... Mais Goti-
lieb ii bien assuré... Quand au coisente-
tment titiupère, 'est pour l'obtenir(I que. j'i"
bestin de vous. Si cette démarche vous

Contrarie, je la ferai moi-mê;me ; mais je
vous avoue que je craindrais ile ie pas ré--

tussir, car je suis un peu timide....

-Lui avez-vous parlé L... votre future t
Jamais.

-Allons, dit Rodo lphe eut regadant

Phonnête figure du Hollandais, il funt tire
ce que vous vouilez.-Vous irez ( dit ce-
lui-ci tout content.

Oui, mais vous êtes uit singulier homu-

mle. Qui diable oe serait attendu à vouts

voir fire tut mariage d'inclination.-Oh I dit
Vtt Coplienaël tprès avoir u mupeut rélie-

chi, tua maîrige de raison !
C'était une pointe, la première qu'il eût

faite ci sa vie. Il en fut enchantté.

OFFiCIEL.

Rodolphue partit dans lit journée. Le
Hollnidais nue le quitta pas jusquatuu che-
min de fer, et le satura de recommanda-
tiens, et son ami parti, il fuit agité d'appré-
hueinsions: 5i terribles, que tout suon flegiie
national concentré nue pouvait le faire res-
ter en place.

Voici la conversation qui cut lieu entre
Rodolphe et le père de la Robe d'Indienne
Bleuie.

-Monsieur, dit Rodolphe, lorsqu'ils fu-
rent assis ltout deux dans-un petit cabinet

lu nature de la lémuarhile dont je me
suis Chbrgé atipurès de vous, je clois coit.
mlenu:er par vous dire àl qui vous avez af-
faire en ce IomIent, Je suis le vicomte Ro-
dolphue de Frenys.

-C'Cst L vul s g ppartienit la RiLbe-

Cardijn,i monsicir ? de:n.ama le pèr.e,
C'est Lt titi mtn.u, n sieur.

Belle propririé ! dit le viiil emlîployé r
at.x f ý,mirtge, st u- ntire î gncy ut
Vam;nc-qe-. Le nl'a ivt bieC Iles f-i-t. Qianld
011 est d l Ii ...

Je uius îainî i t .ut-,nais.-

sie:: tu peu. lvous->r, je vi t ous

it'i:1 !tt ir la pl'in de vioieirelle vote

fille îmt. utut de uîua.
Le pèreI retul .; h:úse Lu Ci' ouver-

ttîe iîttt:entldue, et regardat Rodlphe. 1
croyait à ue yivsiifinton. Celui-ci cou-

titna :
Mf. -ni Cf 1pen-:ë, de eydl, ul per-

!>Onne (donil i , est unholi ehomm111e
ct île iuirs irrprichkb. Je p'eu i

ie ce ne et ipias Li qieiII le furtme

qui fet itre di obutne . Sas tit

,ermettrele préjugr h ipa'itin de uîiilîe-
eiV u re . - Van Cip ena, i:: u
t m ihe cjuit-mî,, t. île ce cCté,it laü.u-

iilmil u ser , quelle î So'll- s i,t. i'au-

arin en nverå munle autre. ln'ame

M 1 n a . ur ti.riui.r, utl'tint- i's

premi il 011d' Hl. uttts voitre

- TJ e eise, IoIietII-, dit-il en tâtoin-
iant(l, que Ce :lue Vouis faites lhonnisiieur de
tue die est é-ix, et Vous comprendre z

i lS dot mwle ji.i >t' tarI . Je n'1*at-

teilaiis e umtinii niue niiî prete t'iui I

--. \'anCoppenël coun:iiim i ttille et

comn v!i onmalt.
N. Vai Coppunatl, qui t Ieil'u oei-oiiun

île faireremment puuiiuri voyagesdtile
Paris à Orléas, a eii l'hlseur de remtî-
querademuiselle voire tille, et il l'aime.

Rodolphe reprit : Je dois ajouter, tuat-
sieutr, qlue l. Van Copieinaël, pour lets

muotif- que je vais vous expliqueri, et que
vous apprécierez, croit devoir e muurier

dans un délai donné. Vous comprendrez
sans doute( qle ce qui votuis iparait au moins
singulier, ainusi qu'à moi, puisse étret la
conséquence de raisunnemnts rès-logiques
dans les idées l'uiotéranger.

Après quelques mots d'exlitionm Je
uie Vous ai pas demutdé, dit Rodolphe, ai

vouis taiez déjà jeté vos vies sur quelqu'un
C'est là tutn point qu'il est nécessaire de

savoir.
' Mua plae'e comme chef de station et mion
café me rapportent La peu prs trois imille
frans par anli. Je t'ai tuas eu la moimdre

pension de retraite il ie manquait une
tIianPc de service. Quand on nt'esttt t ps ri-
cite, et qu'on a une fille qui n'est ni laide
ti jolie, ce tue sont pas ies futurs qui vous
importunent Je puis un outre vouts cer-
lifter qIe itum fille ni'a jamais eut i d'aotîîuuret-
tes cil tête. C'est muoi qui ai élevée, et
je la tiens militairement.

-- C'est lort lin, dit Rodolphe.

-Nous allons la conusliter, tit le Père
riant ;car tutu ie pett rien faire anis elle.

Et il alppla:- Louise !
La jeune fille paruti, fraîchie et nette,

avec sonu éternelle petite robe bleue,

-Monsicur vient tne demander ta mluainî

au nom d'un le ses amis. Veux-tu te iai-

rier ?
-Monr are...-Voyons, réponds I

-Est-il beau votre ami ! car c'est là en
ce motentIt la grande aihîre.

-Je serais assez mauvais juge Cia pli-

reille umtière, dit Rodolpthe i mais nimde-

1
nosenle ai plt remarquer la personneI lue je
représente. et qui .i'rr soe uvwent ici? - 1
C'est titi Hollandais, très granîd, et blond.

-Sais-tii qui c'est ? -Non papa,
-C'est vrai, ça ?.- A mainls, répondit

Loitit, tiipeu cifiseprobablement de
la fa;on dont lui parlait ont ibon père de-

ntiti ataîger, u moii(s Iue ce soit titi
:iitd miucr aec u(li muonsiteIr s'est ar-

rê:é uet fis ii. Voils avitz titi petit eli-
f i avec ia. il v a pi près deux
mti? -C-Ct e! ttmc, Im, mileiroIlle.

;tenrîtau, de Rodolphe oi de ri
pnatl, lequtel îles deux laîvait fait se

souvceniîr d- 'autre ?...
-Eh bien lit le père, c'est ii irauit

larti pour toi; il itat le preidre.
.- . \im Cloppenaë1I serait dtîu rlé, dit

R.îIidolliAh, que Ili i isin île mttdeoiselle

fûît l mitnts dumliinide illiiîuicée.
-Ma fille tî't pas d'treiî voiloti que

la mie:me, répondit le père ineL-c pas,
Iîm:imv ? Mon ictîr le virnite, reprit-il en
domnantîtii unro t tape diatns la tain lde
Roephe, tllez tie ü -mvoire ami qu-il viei-
tie.

]RI heltîlîî' s'eu tiallit i i cotiett qLe

onttljt avo .isi tIien i cu i, lorsqu'il ap-

ierçt derntie lmi iiaisot la large figure île
Coffivi , mqu i fil-nst ligne L't d'approrlier.

-. donI maitre est ici. Nous, sommnes
paa Irn liue i mêtte teips que vous
pair titi covoi iitermit:liare de correspon-
datre. Il vots : uend, venez vite.

'ait Coppeeaél Fauenîdai;, lltme. Ro-
dolpelimli racunt: en deuxI mots le rénultait
île sa ii on.

Le j"1.r 1 me, la preentation officielle
'Ut li-u. On tt1parlan m de ftir, pluie et

hli te i.- tLtttr fit très convenatîe-

mnt reçit. Il taui iexcitéliez Lotise
de la curiosité, ce tui e-t toujours un cx-
trelent in .

A tit îe rtourier le soir l Paris, il de-
ianda .lx-muitionire l permission

de dire deux its cii particuber à Loise.
Sa igiure était de cîlI iis à qui un ie refIute
pas ces chose-lu.

-laemiîselle, lui dit-il dans unte cuti-
li ure le fti-ntre, vous Lavez ce dont il
s agit. Si vouts voulez te faire i'onneiir
le m'accepter pîtir man, je mite crois lion-
lite homme et je tanchermii e vous reildre
Leiretuse. laiis :-i vois avec le moindre

serupLtiec, la moinde objection, je vous prie
d'avoir aussz de cufianîce eti moi pour mte
le dire.

-Moasietir, répondit Louie, qui parut
touché de ces paroles, je crois que je serai
heureuse cn obéissant à la volonté de mon
père. Vai Coplienaël ravi lui serra la
mtain.

En revenantà Paris, Rodolphe dit au
I Ilatndais: Le beau-père a voulu causer
d'fluiires avec mtloi. Je lui ai donn é l'a-
dresse île votre carirespotdant. Comme
ces ces vthoses-làL vous ennuieraient, je
mit'en occuperai pour voils. Vous te doit-
terez vus papiers et vous n'aurez qu'àr mire
votre cour.

.- Vous êtes titi bon ami, dit Vat Cop-
penalu avec mue éloquente pression de
main.

Cotilietb, ivre ii bonheur tde son tanître, 
marcha trois fois tur les pieds île Rodolphe.

-Fais donec at tetiionu, lui dit le vicomte.

DtiLLUSloeN.

Rodolphe, bien qu'à contre-cear, s'oc-
cila activement, comme il l'avaIt promis,

les intérêts de sonu ami. Il tie quittait pas
Etimîpes, et allait boire àa 'estinii tuet avec
le beau-père, ce qui, lui procura des rela-
tions dans le pays, et lui permit de bien
constater les informuîation2 prises par l'adroit
Gottlieb.

EnfiI le grand jour arriva. Van Cor-
penaël était beau conini un soleil dés
Onatre heures du matin, craignaint toujounr:
de nêtrc pas prêt ùlà tempe.

Gottliebi réllétait réclat de son imaitre,
Jinaisil ne s'était vu Si magnifique. A
sor cou pendait. retenue par une loudre
ciaine, comme l ordre le la T i:-d'Or, la
belle montredti e eiève de son maitre, un-
d1ea1 de ntes reçu la veille. Gouieb

avait, e cronagenîce, cru devoir quitter un
moeiit sui icha peau pour le brosser.

On atteiid:ir Rodolphe, premitier témoin
tiu futui, pour a!!er ciez le notaire. Il
était eni reird d'un quart-heure à la tioi-
ire de LM. Goulieb. Van Coppenal était
désolé. Si le notairet allait s'impatienter
et s'en a!er !

At mtitt où on alait foreeéniclt se dé-
cider fi partir ans lui, ci se disant qu'on le
trouverait L àlótuce. %n ) tremit ci ioute hâte
A M .ai Coppent'ël une lettre api porto
par titi eirés. Le Hollandais la lut et tulu'
le monde remarqua q(uil pâ!sait tieucoup.

Gottliei le regardait avec initiél tude.
Lecture faite, il lit la lettre dans va po-

e lie,et parti.

Le vicomte de Frennys arrivait cinim
nie tetips citez le rotire.

-Eh bien ! dit-il interrgativement à son

-C'est fait ! répondit Vai Coppentël

qui venait le siner.
Rodolphe le consulta di regard avant de

prendre la plume, et comme il vit que les
yeîux de 'ani CIoppenaël évitaient le: Cien.i

il se résolut à desiier lentemenit soit non.
.-Qui sait...? lui dit toit t as à la porte

Van Coppenaël, et en regardant le ciel.
La lettre que Van Cop p emël avait reçue,

iet :.iene odolphle, était tîtain conçue :
4 Ait itnoi du ciel ! mon ami, ie teiiiiiiiez
rien s'il en est tem1ps ci:oire. Je viens (lu
découvrir un mystre... Fisse Diet que
cette dérou verte, eni détruisant dans sa base
putrile it proje t bien légrement conçu,
pîimis vous rapàeer L vous-même ! Loitîe,
voire fuiture, a tieize petites robes blcues.
Son pére avait été forcé daeccepter cette

id ce dindienne en t payement d'un débi-
leur inolvable. Je Ocrai, neuf heures suit-

utttriez M. H.'
nots titut ajouter, pour la satinction

de nos lecteurs, uite les treize petites robes
blettes ne prîu irent ri, ili pour ni con-

tre. Van Coppîcnîaél lut très-heureux ci
ménage.

FÉL-x T...

Lesi piremziers vers connusl

Depuis loigtenps les hommes de goût
ont placé entre Corneille et RaciHte l'ora-
teur des Oraisons funbres, llymiinogra-
phie des .léditations sur l'Evan-ile, le
lioplihète des Elévations sur les mystères,
Il est souvent venu à la pensée que si la
Cité de Diteu eût été chantée par Bossuet,
et TelêlnIqIe soutis au imètre par Férié-
Ion, la Fraice aurait son Vi rgile et 'Eglse
son Homère. C'est par ces paroles pleines
de sens que le R. A. doit Pitra, dontt es
amis tes sciences nont pas oublié les sa-
vantes recherches sur Notre-Damîe-d'Af-
Iligliei, annonce at publie la découverte

qu'il vient de faire, dans titi musée de la

bibliothèque dle La Flche, du magnifique
morceau de musique lyrique que notis re-

produisons ci-après, cit suivant serupuleu-

sententPl'orthiograple dc lorigimil. Cette

pièce se trouve danus tni recueil de Lettres

rde Piété, numéro A, 99, portant la date de

1744, et elle occupe les Pages 352, 354.
Vici en abrégé, les motifs sur lesquels

ý iýý

PATRIEOlit



Ami dela Religin e <lla Patrie.
savant bnédictn se fonde pour établiron flatter, put-tre tort. ßIaissionlaise

a îîlhenticitéÈ caté.tout préjugé, totit ittérot de l6edit

Il est fait mention dans plusieurs lettres .la décsion ne peut manquer d'être en n

d'un cantique qe. làisuet compo-it au t aaveur. Nous avons niti parlement toi

moimlent où,il acleleaits J Elevations suia pr"s etqi ; exigeraiî,uqîe quelques rén
les nyistreS. Il en communiqua d'aboid n rations, une enciîntèlógislatiý tplus epl
partie" a la plu, dcrète et la plua caclé. CieuSC même que celle de Montrénl et c

de ses filles spirituelles, la soEir Corntinun. les Sl vieillards de l'assemblée seraient

puis sur ses instances, il envoya la pièce l'aise pour dùlibérer; des voûtes sûre, o

entière, avec pernmission de la communi- les archives et les recoids seaient-a l'ab

quer à un petit nombre de personnes. de l'incendie. Qu e ne e'ible-t-il pa
Chantez, dit-il, l'v ine que je vous d'ailleurs disposé ur la nus tire pui éti

ai envoyé, qui est pouir vous Cil beau- la capitale du Canada ? 'Scs fortifientionr

coup d'endroits, et dans son tout pour le refuge assuré qu'elle ofre ai gouiverii

toutes lesânes... Lisez les vers tant ment cii temps de guerre, la dlificuIlté l
que vous voudrez, dit-il ailleutirs ; j'ai des fiaire un coup-de-inui, tout est pour cett

raisons pour ne vouloir pas qu'on don- ville. C'est ce que uos pères avaient sein

ne les copies à qui que ce soit. " On et il ne fallait rien moinis qute lacte dl'Uiio

conclut de ces passages et des cireonstan- pour transporter le siège du gouvernemten
ceSqui les expliquent qu'ils tic peuvent dans[le Haut-Canaa, Aussi osons- nous
se rapporter qu'à la piècedlc vers interca - dire que c'est un devoir pour les ,embre

lée dansle matscrit, qui ipire lans sotn del'admîinistration île rendre à Qiébec se
ensemble une entière confiance. Après droits prliitifs. Les autres lieux ont e
cette espèce de preuve historique, ient la en améliorations plus que leur quote-pari
preuve littéraire.i"Il ne peut y avoir, dit le des deniers publics (oit parle le jeter cn
R. P. loin Pitra, une omtbre le Bossuet core .r25,000 dans le lac Si. Pierre et cel
qui trompe un moment... Ait seui son de pour Montréil) dont on a tiré une bonntt

cette voix, à ce nombre antique inimitable, partie le notre district taniilisqie nous n'a
plus inuili quejantais, ai timbre de ce ria- vons eu on cichange qIue les pr omesses
gnifique-instrument, ai charme indétintissa- il serait bien juste alors que nous po.sé

ble que chaque note exhale,nous avons été dassions le du gouvernement pot
convaincu. Il n'est pas jusqu'aux hardies- nous dédommager.
ses, rompant la rigueur de la prosodie pour Cette questioni doit, dit-on, se décide
laisser couler à pleins bords ce ileuve d1har- la semaine prochaine : nous saurons alor
monie, qui n'aient achevé de nous persua- à quoi nous en] tenir.

der. L'épreuve sur d'autres pluseoimpétents
pris comme nous ait lé p ourvu, a emporté

les m mes impressions ; nous la tenterons
sur une plus grande échelle, avec la plus
complète sécurité. "

Tibi, silenti um, laius.

Etern,jemue tais, en ta sainte présence
Je n'ose rt-spirer, et moni me en silence
Admire la hauteur de to itnom gloneux.
Queditai-je 1 Abymé dans cette tmer profonîte,
Pcndantquèt'ninttîîita clarté nous inende,
Pouvons-nous seiliement ouvrir ios fibles yeux 1

Si je veux coi.nencer i ehanter tes louanges,
Et que, Ujî meé paimd les chSursîtes anges,
Je mtédite etn moým-nieme uin catirlique charmant,
Des que pour t'e'îtormer ma langue se dénoî.,
Je cesse au premier soit, et mon tr ucSurdésavone
De rnia treibltite voix ]'indigne bégaymeit.

Plus je pousse vers toi mia sublime pensée,
Plus de ta majesté je la senssuirpassée,
-e confondre elle-nmêmiae, et tomber sans retour.
e t'approche en tremblint, lumière inaccessiblL,

Et, sans voir danssoin fondIl'estre incompréhensible
Parun vol étonné, je m'agite à Pentour.
Cessez: Qî'espérez-vous de vos incertiudes,
Vains pensers, vains efrorts, inutlics études ?
C'est assez qu'itait dit : Je suis celuiqui suis;
Il est tout, il n'est rien dle tout ce iu yj piense.
Avec ces mots profonds j1adore soinessence.
Et sans y raisonner, en croyant je poursuis,

Dieu putiasant, rois fois saint,.%utl connu de toy
[mnime,

A qui je dis sans fin dtans mon ardetr extrônme,
Je suis ù toyS, Seigneur, et mon cSur cz, rendu ,
(Mais quoi! puis -jel'aimer autanît qu'il est aitma-

[ble t
Rtépands dans mon esprit ton esprit inleffble,
Et reçois danstapaixtaitamour éperdu.

Descends,divin esprit, pitre et céleste fiate,
PuissantmoteurescSurs quiisecretjeréclamc.
Et toi qui le produits dans l'éternel séjour,
Accorde sa piésence moni ûme iinpuissane;ie
Fais-en, car tu le ieux,une id!e amaie,
Et pour te bien aimer doine-lui toitsnamtour.

( ::; ,ous prions nos aboniés de vouloir
bien nous piyer le montant de leur abonne-
ment. Alos agents voudront bien aussi tra-
vailler pour nouis.

ET

ME LA PATRIE.

1 Le trône chancetle qind l'honneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÈBEC, 21 SEPTEMBRE, 849.

Le Siege du Couvernlel enit.

Cette question occupe le nouveau l'at-
tention publique : de tous cûtés, on se de-
mande où sera la prochaine session du par-
lement. Nous voyons par la .inerve re-
çue mercredi qu'il est à peu près décidé
que Montréal va cesser d'être la capitale
du Canada. Le mûme journal ajoute que
ce irivilèçe ne passera pas à Kingston par-
cequ'il y a trop d'opposition à cet en-
droit: resteraient Toronto et Québe rqui
auraient les parlements alternatifs sans la1
ditliculté des grandes dépenses occasion-
nées par le transport. La fortune sera-t-
elle pour Québee? nous osons nous en

Incendie.-Vers minuit, avant hier, ia
eloche d'alarme appelait les Citoyens ai
feu qui sóétait déclaré dans la Grandihe etit
St. Jeanu, dans unie iaioin en oih

qui appartenait à M.Ignace Pagé, Charron
et Oit il avait sta boutique et sti demeure
Le feu tavait déjà fait de grands ravagea
uatl es potpes arrivèrent etmalgréL otis

leseis le fléaui consuma la iaisonu et
deux hiangards 'un à M. l'agé et lautre
à M. Côté. M. Pagé était à la camtîpa-
gne. On mue luii n sauvé que qieliues ef'-
tets : on dit qu'il n'était assuré pour rien.

Le bruit court que le feu a él occasion-
ne par J'imprudente de la servainte qui att-
rait été le soir lanst la boutique avec une
chandelle allumée.

La Gazette de Québec e.itforitée
qu'utn certain nombre d('électeurs hu Comté

île Mègantic ont prié Thtoias Lovd écr.
de se porter candidiat pour ce comté. Les
bruits courent que L. Loydi uiura pour

concurrent M. , . Bristow, Fuit ds re-
lacteuirs It IPilot.

Nous apprenons avec plaisir que phltu-
sueturs caisses le livres destinés à la iou-

.volle bibuliotht équte de la chambre dtissemti-
bluée sont arrivés dans le Creat Britain.

Nous accusons réception, avec ot)
renercimeint à qui de iroti, lu rt our
A NNUEtL DaEs cot.s SoA rS et du

oc Rapport d'un Corité spécial dîe l'assemu-
blée légisative chargé de reîhîercher s'il

ct possible d'adopter les mesures gisla-
tives pour reiédier ai maux de I'iiten-
pèrance." Nous parlerons de ces ouvrnges

quand nous les aurons lu. Nus avons
reçut aussi quelques autres rapports qui n'in-

téressent guère tns lecteurs.

LE fBun.au ns. SarLT u ea:cs cde
s'aebler journtellemtent par suite de la
disparition à peut près complète du i.holé-
ra. Le nombre total des personnes motes
le cette maladie est comme suit :

Juillet, . . . . . . 6-19,
Août,. . . . . . . 325,
Septembre, . . . . 60,

lilitaires, . . . . 18,

ce qui forme ui total de . . 1052 presquie

touis des domiciliés en cette ville, Car stur
c' bulleiinu il y a un peu plus de 300 étrans-
ge m, migrés et autres. Le nombre les
hommes, à part les soldats, se monte à
568, celui des femmes à 295 ; enfants les
ieux sexes 171 i catholiquees, 769 ; pro-

testrint, 265.

On lit dans la Correspondance conserva-
tince du Courmier des Etats- Uniss :

,,Venise est tombée. Elle a accepté, ho
22 août, les conditions que lui avait flútces
le maréchal Radetzli dans son ultimatumi
du 14. Reddition entièrement absolue du1t

côté des insurgés : remise iummédiate

des forts, arsenatx, bàtinents de ha flotte

ho et udteîniles île guet re. De laport
é, l'Autriche, arnisstie générale goûr

o- oldats et oiciers de mer et de terr
tut les olliciers ci otites ut es pîersoileC .

a- teptées de u] te, iuronît la peritii

. le ruitter h vilie. Telles soit le, hases

u la capitulation. Cahlialdi, cet léiroïiq
à avanitirier, qui n'est entré dam Vmitse q
C pour assister à sa chiéite crote ucil avait t

)i si::t à celle le Rnie, 'est dit-on, rèfug
I ci Dalmatie. Tli y a léj longtetIps q

la population( le Vtise avuit recronI
, 'iipossibilité de proloutger la lutte inlégale
e-désatreusce,et que le Dictateur Matin, île

y la sagesse égale le patriotismtie, avait otive

e îles iégociations qui eussent pu obtenir d

ti conditions plius libérales, sinon à la cati
il de r'idetdance, dt moints à celle lej
t lbet té vénitienne. Mais les correspo

dictes racontent qu'une minorité révol

s tiounire, composée le Hgrois, Plone

sFrançais, Lombards, et le déser'teîrs t

tricliens, faimti1 la li a a majorité. Le:

t altation( de ces désespérès, comme oni h

- appelle,avtit étl iigmrenée ar la praee
a ce le Curibaldi, et cette itetion ava

e pour mot (l'ordre le décrût de l'Asethii
- véitienne : I eise r'esisterai i tout prix

: Résolutan iontseuée d d'meltse homi i
- qui 'ont rien- a perdre, et mut par leur fi
r lies, it attiré sur hi Lombardie, sur

Piémont, sur la Romgnie, sur la Tosini n

r Sui lua S-xe, sur la H îugrie, les désatIre

a qui ont atteint tous ces pnys. La lcthûte L
Véimse est le derier Cpisode dle ce lor
tinartrologe das c leqtel la dématogic

eîlrintm tant de lpîeuples, en lethffuismt
concevoir des espéranc's exagérées, imt
plunrli ab!s eu ce momnîîîcîîî, irri
2alisables a' jam:is. C is derniers mIioits s-a
,pliquet t ce uts o tiijî,es socialistes qui par
touit, cilialie comme ci Allemigne, e
Ahemgne commet'ie France, ont fait mr

gir leurs herbes pa'raites autour le 'arlbr
de la lilber té, eteut ont iton les racitne
tisous ieur om îbre fatale. Les idées répiu
licaines ont été roimîproiiises et rondam t
iées cil EIturotnI, le jIri où elles ont nc

copié l'alliamce deý idótcs ctionuuniitstes
Elles nie reprendront vie qu'en se d ég
gent de cet alliage. Les terribles et rta
tetitissantes leçons quela Prois'idence a ion-
nées, depuis un an, à ilaidmoiratie curo.
pécune, ie seront pi'. perdues, ti doit
'espérer. Elles appr ritaux peuples,
éclairés par ces dures epiences, à t
défier dles pro:iears urompe des pré-
duicateirs de revolution:à, et a referer r
liberté saee tt progreiî;lit boulever.
sements qui t suivis il réactions dl:.as-

treuses. Ueo-pri r évoluitio irîe a souillé
un vumn omume iune -trom;be irss-
lIe, -ir Purope ; qu'u-t-idlailsé après lui!
ce que laissent les tromtibes,-des ruines F,

Coanuriu.tos tDt K.' stouassni.
Chmubtre dt Cornii,luindi, 10 sept. 1849.

Les résohlittois suivantes ont été propio-
>ies et à lré î' iil'îîî:îiii îî iti'

1zés l i i e -t a i' ci, uneil a Ippris
avec douleur eir erigret le trite ivéneiti tu
qui victit , l'ever tii pays un i e ses pre-
iniers citoyens, et ailt coté le ianmolras-

ert cil i le ses luidiees tdans
la personnej de feu tPlhînîorable J. l. 'I -
ebi, l·u: ides n u (brs le ce corps, décé-
l vic.imîe dû l'epidéiile régnante.

I'olii 2 o --Qui! c'est Popilnion de ce
conse qtue l'hoArble M. 'l'e a rcndu
a ce emté le nombreux et importants ser-
vices tpenldanu tiune longue carrière p:ubliqlttue,
lahorieuse et utile, services qui lui aivaient

anequfis la coiance, l'esimîîe et alTeiltion
des IIUILaitaIts de cette îîîunieiîî-aliué, et qîue
sa peresourcele lgitires regrets petr
ci:z, sera lîngeenhi et 'ivement sentie.

Résolu 3 -t ce etrîs éprouve ri
ptIts vive stupalule îpounr lui thamille (Ilt re-
grett défiunit qu'un vntieient aussi dou-
loureux et aussi inattendu a p dangée dans
P'aitioun, et croit devoir saisir cele ocea-
i.ion pour lui exprimer .es sentiments de
conîttolénnee les tptis situcóres.

Résolu 4 -Qu'une coîpie les prêsen-
tes réuiionis soit îraîmite à la riunilh.
éplorée par .M. le Secrétaire le ce con'ii.

Résolu 3 --Qu let d;os résolutiti.
soini publ i ées sur le Journa( de Québec,

t que lesntires journaux frnçiVLs soient
priés le les reproduire.

(Signé) A. D Mos ae, Alaire.
(Conutresign) J. J . lAîris, S. T.

Vnuie copie,
J. 13. M.RTI, S. T.

Troubles a Bytown.-La dpche
télégraphItiqu 'hier contenait la nouvelle

'une insurrection( qi tuurait eut lieu lundi
a ]Byiown. Les libéraux sant nen-
ilés pour voter uie adressede félicitation

tit Gouîverneur, les conîservauteîurs vouîlu-
relit les déloger. Il s'ensuiv'it une mêlée
dlans la quelle plusieuirs personnes fuirent

A Vendre ot a louter.

N'lNsîu li emuplacemeni, situé suir i's
GJ u:. dui t c u O ti la tue St.

hian, aljygniat aiux terrasses t gou ver-
tioit'tt. Lus îpersones qui décirttt l'a-
uiete r titI Llouer puutr 3y bhti r uevin Ic'
uresser ai ce bureau.

Québec, 19 sept. 18-9.

A LOUER.

PLUSIEURS nppîartements dans
le hnut d'une minaion a deux

. tuages, située rue et fubourg St.t
rallier.

AUSSI.
Le bas de cette inai-on, ayanut été occiu-

pé juîsqu'à ces jours deriniers commene tmu-
gasin le grains. Cette iaisito est située
dans le plus baciu poste possible pour le
commerce. S'adresser au bureau de ce

jouîrnal.
Qnéhîce, 19 sept. 1849.

le dartgerenusmenti bleaeêis. On nsu dep
as qte la tranquillîté était rilahie et que

a 25 arrestations avaietl été filites.

o

n La le dePl'ouest n'était pas arti
le au noinent où nousm ttielions ous pi eu
ti à 10 heures.
Le

s- (Jiur i1./,/i de la Jeligion ci de la Patie.

lé Aux rîIÏLIcENsE 1S14.

Messieurs,

et- J'ai reçu dlu Buireuti de l'adjudant géné
ut de milice les médailles destinées a coimun
rt morer la bravoure de la milice Canadiî
:s ne au Détroit, à Chîateauuguay et à Chr
te lcr's Parm ; et je suis Prrét à nit fire
la distribution, à mon bureau en na ils
t- Ville de Québec, Quartier St. Pierre, Ri
il -enderson.
s Jos. LAuniN,

t- Mlajor 11e B.
:-

Par le Télégraphe,

it Le té'légraphle a tuaintiis Mercredi

inouvelle qu'une guerre était probab ble ii
ha France et les Etats-UiP arît site de 
dètissiion lile par ce dernier goîuverr
ituent du llinistre fiançais, M. Poussin.

e La démission îLe M. Potussin a éîè le s
jet le lai couversation le ce jouir. On
que M. Poussin réclamait le M. Clayton(
des Aiéricains, une indemnité Pour l

g propriétés françaiscs détruites !ors duîî bot
n hiardementt le Véra-Cruz, M. Clavti

pit lt matière en considération etîl s'
changen à ce sujet inte corresponddance
y a quelques semiaines i maic M. Pous
presat l'exécution de n rélaiati,
aveu tit le hîauteur et îlindéicatîsse, q
le sujet nyntt étésoumtis ait général Iayl'y

L celui-ci demanda le rappel duii iuiinist
firançais. l. de Tocqumerille écivit qu

y atvat tles ltrIns des deux côtéi et il reiut
.e rappeler l .ltgreintma l dom

quu'il avait reçue du Préidenut. P'ointsii
reçu son ongé la semained erière, et t

- t it que lai correspondiiuce était les p
-dtures. Oit cruint île sérieutes dillicgidluu
entre les deux gouvernuemtents .

.w.York, 19 Sept. 18[9.
La nouvelle s ciate est Parvenue lit

soir:
Was/inigtout 18.-Les relations entr

la Furane et les Etats-Unis st files i
l aiternal pvcadeei aix i g e tcuerre e
soîumiSe à la décisi ui iltgouvernemeint
frnçais. 'endredi dernier, le départe-
ment de Plat a communiqué à M. Poussi
a léumis-itn et ses passeports. Cet éta

île ins rea tions avec la Frantce vient d'une
-rreioIndilc e langue et acerbe par rau
port aux deiuq questions d'intért tanus les
quelles le iisîti e français a assum uini to
Pinsolence intolrable. LJes fa.ts ture

ilpacés devant le gouvernement frantçais e
faute le satisfaction, le ministre tfr ançai
iut démis comme on l'i dit Pils haut.

-Lactrresptnda(ce de Wasin tîton
Im' j/merican île Philadelphie transmise

Spar le télégrhiple à ce jotîrnal, sur l'alhirî
lPustinaltî ,dhit que 'administration n'avancetra
mi tue reculera d'un pouce ; et que la Fran

ce désire la guerre, que du moins, on at
bonues raisons de le suplioser ; en corinsé

quence, à elle la responsahilité. Cette
quetion net Pas susceptible d acc o
demîent di;lomatique ;c'est rune question
d'honneur dans itiquelle les Eat nUis tic
peuivent Pas batidonnier leur haute Position

La Tribs ue tit que le rappel île i M. Pous
sin avait été décidé par le gouvernement
futç:ints, lépendeunient de Sa diticultéê
avci. les Etats-Unis.

til VIN et pILLE S g O0b
20 dt

ve qu'mecIelt,
s 'e,1 "'de 1 detbCe rr

en tout temps et
occupation llin: his uer Ire

) 'ossòdeit i n saviur in- tiahgr l)t lcelle sL'îîîî 1)11 iti loitoi i

P17 T  RE laBouteille de pinte
Le contenu d'îune seuile bonteille di' itLenîi''t tprodtuit tdix fosPlus i'u 5rai Lttuutreut l m

l- usage.

en- 10N\CITOYENiS, MédecjIns, lo
Ys-c de Science, Commerçats,il C

la teurs, en metuant à tvote dlspotion la e
se ure médecime que h huaoue tit
culinîte, et ti iuCic(ustre'

tte pîeinîe les frais de fabriction,I nous rre
vouts assuruer d' unue muaniére inîcoeîeaî,
qut'llc t'a pas soni égale, en, valeuiir
cale.

SD'excellentîs cimio lt s ui tre' hiCî s
connU, qufe presque touites les paît'.
gèttles dans Ileur élt naturel, OUt des lis
priétés différenttes, et et sioiveit ces p.

la î>arîaunéîîuoîle hitltuellenritut Cuilia
tre tout0111-'préa tdrer les IIiéieiIIes, <iii r

lit bullition') nit est exptosée üàperre plute i'
e. vaolrationuî unite partie des propIritst

tales, et île pis à îproduireirui un mi,,

inu- oupeque ans e l fen

dit les îes mbh îes p
et Il t'eu eti pas n:i iUi ])fVIN D ES Bo.
es Cet article unepatis pri iépr par ri.
m- ton-et 1w com nti el .

ltt stirilic ie îs oîîî'île sirosp. 'hi x,
ai nit', ea:litl dos îlaitu le ps lu -

- Iu bles ut ltpays, et îles plrilcipaleaî plauturu
i exutiqies I itmne conniu, v ompri< 1
un E SAU ' Iet la SALSE.

PA , tutuaitiu~t lut ilîriI1 'Ai R EtliîL, ii' uii*en i luit 'inr -
red chm qui m I powploilliélé

te a'îaiva i t l méleeinalc. il tceles iqui ert
r, inuuîtiles et reuient se'ulem i elles (pli
re en h iurimoie avec0 le principe vital et Vuur'-
il noin ntio hunituut tut'.

Le Vindies Bois se rerommnesude jur lusa .Il

n e latperle, l i run'u/tt2i, /e rys/qui r, i't

1 toi, îe(III ', i/ I/ Cis, (î/eIl /iutri-
a , Consi in. et /a Consomtiun.

e Le Vit tdesB ois et untoc tmtirii'ins-
préciaîle pour les t ilmm s : l et i tt
foutetem ieeit iiisiliérilé î'o ues lufîtuiÀ-
tés ut'rtuiisles ilruui's lie uiltttuu

r déliit e 5î i .s i uj 't.

GRANDE PURDCINI p 1,Fl

e PRINI'\lS T S POi R I.F.Ti.:: il a!:
propriété i' t tui lir tte inu p al'

t évacuation's arN sr laI' IO hti pol, -
nt I.LIèv: p gpý ss

it IILES 't de procureru n tirSA NG P
- m îir lIdit i une b i anitit '. h1i

lus enîrottiti in coalituit le 'IN DES
hIOIS, hn iombr'e rinduiviuls oit iut

t ' n1d s'en pr ' rer du x to in' ibt -t

lus, d'uttres ' unedmii i douzi, ai'-

- printemps, pouri em yur di lutirufai-
le comtune remiu e puifwtu'tr t

n ti de se pr 'irverL, etuldius tuu
les chitets et durantls tillps iîn y

c Son cutlion a mr e sa' t'eu 'lclml mi-
quée, qu'il «uérit toutei'"hi' Elh P l
CUI'NIiS.les SCRlOh'l'LS, lu"
DA R'h'I.,S Rit
ERI PELES, s uuil teni etelandîtî".t

S dre tritre.

e Presquetoutle es in'fruiitéstuont accom.i-
pagnées (Vuir état maladi le
desz entraille!i et (ld etenilvs-r vlr,
A [t de ointe ilportia tC ue les 1 mli'

île ies orguanes tient liutr ourii, et qU
bile et les mat'ière tmuii s isparawnu
îLe 'estomutar, pour que LE VIN DE-
ßOIS agis-e dIut' fortei eti, et puuideC ipr-

(ltîre aimsi ses résulhats ii"r'ts u
me il est ubsolumetu tceair aantute
, commencer à prendre d tvin, îLe p1 irer

le to ps à ci suli rtuti ortiiiu ihict el
il es;t ab'slumtuenit mé dsc a nt' ttus juieI'u
inidties, le piendre une 1udell

lDES Ph LUL ES GO3113 fRE E 1S'
ClE ES DU Dr. 1 A LSEY,

L'intin îlees pilules SttSshlarmoniie av
rel Idt vin. Elles foîrlilent lic îeifonitie
sècrétivesLe Fil!es îles ois <ut

mômes prolrités qui le vinii a 'li e '
itient un purgatif puiissnut, ungréItble et
géttîl -

Ces gratitis eh'uets muri fi:atetus et -

itntst (liin rt iesjpilues d'e lois
cent encore sur bien d'autres maladisl ltu

celles gmuiont été sus-n it's

GUfRISON D'UN CAS SINGUI.ILB

DE DÉBILITÉ NERVEUS

Philadelphie, 7 sept. ISIS
Dr. G. W. Hlltîsey,

Je Certifie que ta fenint ut1 ieté ;
d'une terri le tunbai le ner-t;sC, ui;Ilt'
était accablée depis cihq ututs. l,
quelquefois si dificile lI t gouve'riner, [Ir

nous croyions qu'elle dhevelaut lolle* sii
vent elle s'éveiCait a ciIt amu île
la imt dans des transes et îles criee

eIfuo Ivete de uet' ettièretiu

1resque ltutes ses fotrces, et elle irtrembu
cotiuneîtllemuentt quî'il ne luii airriî'ai qitîeti
grandl malnhieur.



e oI& Patrie*

Elle resta denoce dê0Irablé état jus-
qu'au mois dejuillet, oùje lOi procUrai un,»
bouteille de voie VM de Bois et une bor-
te de vos Pillis Nous tê>ndvtns que
cela lui était d nrand 'secor'u; j'en fis
acheter encoM4rbis bouteilles, et elle n'a
pas discontinué d'en prendre jusqu'aujour-
d'hui, quoiqu'elle se trouve maintenant si
parfaitement bien, que son état n'en re-
quierre pas un plus long usage. Elle est
persuadée que votre excellente préparation
lui a sauvé la vie.

Je suis, etc.,
JOSEPH C. PAULDING.

OiJe connais très bien la famille de M.
J. C Paulding et je sais que Madame Paul-
ding a été tourmentée par des souffrances
d'esprit et de corps pendant plusieurs an-
nées, et qu'elle se porte bien maintenant
grâce à la médecine du Dr. Halsey.

A. L. BARNES, D. D.

(A continuer.)

VIEILLES GAZETTES.

VIELLES Gazettes à vendre, à ce bu-
reau. Prix: 8 sous la livre.

Québec, 19 sept. 1849.

COLLEGE DES MEDECINS ET CHI-
RURGIENS DU BAS-CANADA.

L E bureau des gouverneurs du collége
des Médecins et Chirurgiens du Bas-

Canada tiendra sa séance semi-annuelle
pour l'examen des candidats à la pratique
et à l'étude de la médecine, à Montréal,
MARDI, le NEUF octobre prochain, à
DIX heures A. M.

Les candidats sont requis de déposer
leurs certificats chez l'un ou l'autre des se-
crétaires, au moins dix jours avant l'as-
semblée.1

Les gradués des Université des Etats-
Unis qui ont pratiqué l'art médical dans le
Bas-Canada, pendant au moins dix années,
pourront obtenir une licence sous certaines
conditions spécifiées dans l'acte 12 Vict.,
chap. 52.P

Par ordre,
A.1H. DAVID, M. D.,
Secrétaire, Dist. .Mont.

Québec, 19 sept. 1849.

Bureau du pret aux Incendies.
HOTEL DU PARLEMENT,

Québec, lerjnin 1849.

VIS est par le présent donné à ceux des
.Incendiés qui n'ont pas encore payé

l'intérêt échu qu'ils doivent en vertu de
1 urs obligations du ler (lécenibre 1847 et
IS48, qu'ils aient à payer immédiatement

.oissigné, sinon et pas-é le ler juillet
piroiain ils seront tous indistiâctement
poursuivis.

FELIX GLACKEMEYER,

A LOUF
dans la Parotsse de l'Isle- Verte

(COMTÉ DE RimousK)

Une maison spacieuse, située près de
1e 1'Eglise et dn St. Laurent, à une distan-

ce convenable et commode pour aller y
prendre les bains, au quai de John Ed. Barry,
écr. distance d'environ 10 arpents. Cette loca-
lité est très salubre, et cette maison est très
confortable et bien peinte, dans laquelle, il y a
plusieures chambres a coucher, chambre de com-
pagie, salle à manger, cuisine,- entrée et dé-.
pense. Il y a aussi des mansardes logeables. S'a-
dresser sur les lieux à

HONORE ROY, Ecr.
MARcHAND,

Propriétaire.
Isle-Verte, 11 sept. 1849.

JOB GAUVIN,
No. 1. Rue La Fabrique1 Haute-Vill,

LE Soussigné prend la liberté d'annoncer à ses
amis et au publienÙ général, qu'il vient d'ou-

vrir un magasin de
Quincaillerie et Ferronnerie.

dans la maison ci-devantocupée par M. Labrie.
-Son fonds de magasin est au complet, et il ose

assurer qu'on trouvera chez lui.tous les effets dont
on aura besoin, àdes prix très modérés. L'expé-
rience qu'il a acquise dans cette branche de com-
merce, et la ponctualité avec laquelle les pratiques
seront servies, devront lui mériter une part du pa,
tronage public.

Rue LaFabriue.
Vis-à-vis le magasin de M. Boisseau.

JOS. GAUV1N.

Paniers Français en Osier.
CORDES DE VIOLON, etc.LES SoussIGNÉs viennent de reuevÀ

par le navire Océan, venu direî.
ment de Bordeaux à Québec, une grane
variété de Paniers, Corbeilles, Gibecières,
Paniers pour la péche, &c., &c.

3. 0 0. grémazie.
Québec, 4 juin, 1849.

Articles de Fantaisie,
lES Soussignés ontreçu par le Douglas

de Londresý un assortinent considéra-
ble d'Articles de Goût se composant de
Porte-monnaie en Nacre de Perle incrusté
en argent, Ditto en Papier mâché, Souve-
nirs en Nacre de perle ciselé sur fond de
velours, Bourses mécaniques, objets en
Albâtre, Eventails riches, Bracelets,
Agralles, Livres de Prières richement re-
liés en velours, &c., &c.

J. & 0. REMAZIE.
Québec, 4 juin 1849.

MPLACßMENTS et so vendre

,Québec, 4jsn184 . t I i

8. TALIIT.i
Avocat, a établi son bureau an No. 63 Rue St.
Louis, Haute-Ville de Québec, 5e poste déta
Cour.-4 mai, 1849.

Nouvel Etablissement.
LE Soussigné à l'honneur d'infort-r le

public qu'il a ouvert un établissement comme

I M P R I M E U R

Libraire et Papetier.
RUE BUADE
Haute-Ville,

9
QUEBEC.

RUE BUADE,
Haute- Ville,

Il vient de recevoir p'a C.7s.N4D.d de Glas-
gow, un assortiment considérable consistant en
PAPIER de toutes qualités et descriptions, Élu-
rnes d'acier, de Gillotis et Perry, en cartes et en
boites. Plumes de Cigne et d'Oie, Enveloppes,
Cire à cacheter, Encre, Encriers, Pupitre porta-'
tifs, Porte-feuilles Papier à musique, Carton, Des-
sei de Londres, Cartes, Plumestd'Or, etc., et au-
trest articles de goûit et d'utilité trop nombreux a
détailler dont un catalogue sera publié dans le
cours de la semaine.

Une grande variété de LIVRES d'ECOLES,
Dictionnaires. Atlas, Cahiers.

Lessigné e ére pat s i gue expérienqe
dans cette branche de comMerce, acqumse dans un
des plus ancieés établissements, et par une stricte
attention aux affaires mériter une part du patrona-
ge public.

J. T. Brousseau.
Québec, 28 mai, 1849.

Mantenant en. débarquement, et d vendre

p&r le soussigné.

UIL E DE LIN. double bouillie,
BRIQUES A FEU marqué"« curr."
GENEVIEVRE de " DeeKuypers"

HA R BONide Smith, dquble criblé.
C. E.- LEVÉY et Cie. 1

Québec, 2juillet 1949.
TOSEPH P1TITCLERC, Notaire, rue st.
&YJoseph, No . 14, Haute-Ville.

Québec, 26 mai 1848.

INS FRANIJaiL
LES Souss*gnés viennent de recevoir par

le navire l'Océan, venu directement de
Bordeaux à Québec, une grande quantite
de VINS FRANÇAIS en caisses et en fu-
tailles, consistant en

ST. JULIEN,
ST. EST AFE

1oNFERRA*D,
BOURG,

SAUTERNES,
GRAVES,
CERONS,

Vins rouges.

Vins blancs.

LIQUEURS de la Martinique,
Do. de Bordeaux,
VINS de la Champagne,
SI LLERY gd. Mousseux,
VERZENAY, do.
VILLEDOMANGE,
%s & an "FTTTT

- 06748 Muntréal, ~9 avril 1~49

MUL DU MO rT-PLAISANT,
FB A NÇA ISE Et ANGLAiS E

tenue par

J. G. SMITH

Rue 4'Aiguillon, faubourg St. Jean, en haut de
PEgise.-Québec,7 mai 1849.

REBELLIOJ!

NOtIJ AU CEItTIPICAT.
Depuis que l'analyse del'EAU DES SOURCES

DE PLANTAGENET a paru devant le public,

jen airecommandé l'usage à beauconp de mes
malades, qui en ont retiré un bien considérable.

Elle est1ien appropriée à boaucoup d'entre les
maladies de% organes urinaires, aux affections de la
peau, à la cohstipation provenant de déranaement
soit gastriques ou hépatiqqe, aux affections
scrofulenses, et à quelques formes de l'hydropi-
sie.

Comme moyen d'apaiser la fifintenseq ui ac-
compagne le-Choléra, et d'ai r à la cure e cette
maladie, lorsqu'on l'ajoute à uelqu'autre traite-
ment, elle doit former un médicament des plus
prédieux,

GEORGE D. GJBB.
LWhtié'da Collége Royàl de Chirurgiens d'Ir-

lande.
Montréal, 3juillet 1849.

lpropriétaire, par ordredes Médecins de l'Hô-
pita -Général de Montréal, féurpit journellement

de->grades quanttités de cetlge .'.ai curative pour
lusage des maladies souns tritemlent à cet Il"ital.

'adresser au 1épot, No 1, Eue !es JadIiius.
Haute-Ville.

J. HAYTER.

Quéhec, 9Juillct 1849.
Setul-4,gent.

Digne d'attention.
Voulez.vous conserver votre santé, ci-

toyens de Québec ?

Voulez-vous vous tenir en gairde contre
la maladie qui est attendue dans lepays ?. .

F AITES comme les citoyens de Montréal :
buvez de l'Eau de Plantagenet. Vous ver-

rez par tes nombreux eettifiáts des preràiers mé-.
decins de Montréal, qui eht absolument néces-
saire de faire usage de cette E. _dans ce temps-ci.
I s'en est vendu dans les trois dépôts à Montréal,

depuis le 3 miai au 18 Juin, il1,500 gallons. Aussi
les noms de 45 médecin s'accordent-ils à dirent
que la cité de Montréal n'a jamais été dans un
état de salubrité plus satisfaisant qu'il ne l'est
actuellement. Le prôprétaire de. ette EAc a
en sa possession au a de 300 certificats des
premières familles de Montréal, des cures mer-
veilleuses obtenues par l'usage des Eaux de Plan-
tagenet, et dont il est prêt à les montrer à ceux

ui le désirent. Voieies noris de plusieurs mé-
ecins de Montréal, qui ont donné leur ceitifiaet

en faveur de cette eau ; que le publie en juge par
lui-même.-

Drs. W. Nelson, Drs. F .L Trudel,
J. G. Bibaud, Il. IM\ouni
J. E Codorre, . Ale Mctulocli,
J. L. Leproion, R L McDo.IL

G .Camp

un-. P ' e en *

dé.ieuiïîr et une autiae aju e..s-11i.
2 m'is Par semlainle, à c, ii. . adC 1 *ôT .Lue
Desjàrdmlis, No. 1. Haute-Vihe.

Québec, 2 jgdlet, 1849.

EAUX MINÉRALES

DE PLANTAGENET.

TFE soussigné ayant été îîommêé seul agent à
Québec , pour la vente deces Eaux célèlres, a

Phonneur d'infoxmer les citoyens de Québec et le
pnblic en général qu'il vient d'ouvrir un dépôt à
l'HOTEL DE HAYTER. ci-devant de VANNO-
VOUSN o 1 rue des Jardins, Haute-Ville, où il
et maintenant prêt à recevoir et à exécuter tous
ordres dont le public voudra bien le favoriser.

Ptix 1s. le galon ; 3s. la douzaine de bouteilles.

Québec, 25juin 1849.

J. HAYTER,
- Aget.

Avis a ceux qui doutggt,

ANALYSE

Il est impossible de publier tous les certificats
donnés à Montréal, depuis quelquetemps, au pro-
priétaire des Sources de Plantagenet. On publie
seulenient ceux donit les noms sont les plus con-
nus.

Dans le courant du mois, le public verra le grand
nombre de médecins qui ont donné des certificats
en faveur de ces Eaux. Des certificats nouveaux
sent donnés tous les jours. non pas de personnes
éloignées, mais de Montréal même,

CHOLERA.
En buvant de l'eau de Plantagenet le publie n'a

rien à craindre du choléra.

CERTIFICATS

DES MEDECINS DE QUIEBEC.
Québec, 2juillet 1849.

!MoNsIEUR.-L'analyse des eaux minérales de
Plantagenet, faite par Mr. Hunt, et les nombreux
certificats qui accompagnent votiecirculaire, sont
bien propres à attirer l'attention du public et la
confiance des pe(-rsonnes souffrantes de quelques
maladies chroiques.-Pour mna part donc et d'a-
près l'examen que j'en ai fait, je suis bien porté a
croire qu'elles possèdent des propriétés médicina-
les fort recommandables pour les affections chroni-
ques, maladies de la peau et enlin les dérange-
nmens d'es;tomac.

J'ai l'honneur de mè souscrire,
Monsieur,

Votre dévoué serviteur,
P. BAIL LARGEON, M. D.

Québec, 2juillet, 1849.
N ONSI EUR,

N'avant pas eu jusqu'à présent aucune
u4ai'iSm de recommander l'usage des

Emux de Plantagenet dans ma pratique
privée, je suis imcapable de donner aucun

imoigniage de leur effet favorable d'après
mon expérience personnelle, niais à en
juger par l'analyse qu'en a faite M.. Hunt,
je suis porté a croire que leur emploi est

très avantageux, 'ans les cas de dyspep-
sie, et d'a flections scrofuleuses et de rhu-
n.atisie chronique.1

J. P. RUSSELL M. D.

CERTIFICATS

DEZ MEDECINS DE MONTREAL.
Montréal, 17 Avril 1849.

L'analyse des eaux de Plantagenet m'ayant été
soumise telle que faite Par M. Hunt chimiste de la
commission géologique,jêconsidère e 'au pré-sente une combinaison et un agent médicinal pré-
cieux qui la rend admirablement ropre à la re-
commander contre plusieurs maladies.On la trou
vera capable d'aider à une indicatiou laxative,
anti-acide et altérante, et avec de tels objets en vue
elle deviendra précieuse dans les scrofules, dans les
formes cutanées de rhumatisme et de goutte, dans
les maladiew urinaire où uin traitement alcalin pour-
rait être utile dans. q nIlques dé-angements particu;-
liers --- l'estomac dans ce dterner cas sa puissan-
ce ain'i-acieet itéraite,devra rendre de grands

n-se quattités d'Ionde de Brôme et de Magnésie
iRl'aî4" t conzii<eiablcs, et en conséquence
oî.nnt n de imnportance à l'eau de Plata-

d :-ia adies où ces agents actifs sont
u - - -yant, ein plusieurs occasions,

* ,aobma pratique privée je puis
iti.ei que soin action sur les intestins n'estnulle-
m t ritante.

A. HALL, M. D.
Professeur de chlimie, Collège McGill.

Depuis quej'ai val'nalyeed. leau Miny40,de
Plantagenct faite par M. Hunt je l'ai considérée
comme un agent médicinal précieux et l'ai re-
commandée dans.un grand nombre de cas où je
pensais que les principes salins et autre ingrédiens
qu'elle contient, seraient utiles à mes malades.

M. McCALLOCM. M. D.
Professeur d'accouchement etc à l'université 8u

collége McGill.

Montréal, le 5 avril 1849.

Le propriétairede sources salines de Plantageuet,
M. Ch&. LaRocque m'a demandé mon opinion sur
l'efficacité.de cette eau. Je l'ai récemment em-
ployée dans des cas cbrociques de dyspepsie avec
un avantageadécidé. Jai trouvé qu'elles auîgmen-
tent l'appétit et agissent doucement comme laxatif.
D'après leur composition demontrée dans l'anal se
faite par T. S. Huut écr., je la crois capa'ble
d'exercer une influence favorable sur le foie et les
reins.

HY. MOUNT,
M. R.C. S. L.

1

ES So0 t r 4de -W 6&ffieneènE de P-

tels qe:è

Gra d Monde Mécanique
Grand4 7 Pelrè a e,

Do -edo ioptrique,

Jésa, -

Grand hisin Dioptrique,
Grand Aigle velin

Do -dot vérg,
Grand Raisin velin,

Cartons Bristol de toutes grandeurs et qualités.

si. & O. CREMABIE I
Québßl4j@u 184i e

otal des ingréiens soldes 21 voir mon attestation sur les vertus e édiluaem &dede igrdini slies 92,176(fl -de PIW gM«o je me rends bien volontir
E superl>e magazin main**i teceUpé par M. Eau 6l922 à votre demande et suis heureux de ïOUS exrier

L McGill, seler, bâtisse Wefe, Rue St. Jean, la confiance que jai -ur l'efficacité et Plinprer
MGadres eUsr ,u heureuseqle étermine sur .issue de plusieurs

F. EVANTUREL, La pesanteur spécifique de l'eau est 1006,277 tique la is e ae contrele uelles la tr
Avocat,. Contenant eau pure 1000. Comme je n'ai pas re- es d 414tens salins qui rentrent dans

No, 3 ûe!ßt. Louis. cueilli l'eau à la source, je ne puis déterminer la la compsi ô de cette eau, sont de nature a
Québ 2 Fé quonrtité d'acide carbonque qu'elle contient, mais m'autoiser, à làrecorrmranderspéecialement dansec ier 189. cette quantité parAît être considérab!e. les rhumatismes, les affections scrofuleuses pro-

._._T. S. H NT, fondes et constitutionnelles; les tumeurs blanc
Chimiste de la Commission Géologique. les névralgies -et plus particulièrement la scia-1 Bureau de l'Insp. GénI, tique.
"Lentr avl rsonnes ch esquelles les fonctions de

l'estmacTotNétéperverties par suite de l'usage
IichitectureRECTION, immodéré des boissons alcooliques, y trouveront

Poma4 et (no eìl' l e rs u i idiavant dléjeuneretune bou- un excellent correctif, bien propre à rétablir le47,o 12.y~- et e G!!e dan.s Il'dpMs-n.idi. ton de cet organe et l'harmonie des ;fonctions deél, i , Les persoques qui visitent les sources pour leur Péconomie en générai. Agréez Monsieur,
ce, illet 1849. santé en boivent souvent 2 gallons par jour. J. L. LEPROHON, M. D.

REMARQUES.

Monsieur -Les nombreux certificats que vous
avez reçus des plus éminents Médecins du pa ys,
me dispensent de faire l'éloge de votre Eau Mi-
nérale. J'ajouterai seulement que toutes les per-
sonnes qui en achètent à ma -Pharacte et qui en
font usage s'accordent à reconnaître leur efiet sa-
lutaire et la recommandent à tous leurs amis. J'ai
l'honneur de vous saluer.

P. E. PICAULT. M. D.

Dundee, 17 Avril 1849.
Mon dler ami,--En remeréiment des eat(s -raies d- Jantagenet, que vous avez eu l'bontédemenv eret doget J' -fait P4esaai 'ns plu-
sieurs casde yspepsie, et-Rhumatisme etc , etc.*
Je suis heureux de pouvoir vons dire, que ces eaux
sont un bienfait à la nature, et qu'eUes doivent
être recommandées à nos Habitants des Cam-
S anes surtout, comme remède avantageux et à

001tmarché.
J'ai conseillé à des femmes enceintes, sujettes àla constipatian d'en faire usage, et elles sebout frou-

ves très bien. Elles ont aussi guéri deux dant
sujettes aux tleus blanches qui en ont fait usage
sur Ja recomeandatsond

Je ne doute pas ue dans le choléra, d'après
l'analyse qui vient d'être faite par T, S. Hunt,
Chimiste, qu'elles seront très utiles, sturtout si ona le soin de s'en servir omrne préservatif, Et de
se purger d'avance avde ces eaux. -

L. H. MA'SSON M J& . -

27 mai, 1849.

J'ai recommandé à plusieurs de mes patients defaire usage des Eaux des Sources de Plantagenet,
et ils s'en son t invariablement bicu trouvés;- r4-
pondant à"l'action de l'estomac, excitant l'ré
tit, agissant légèrement mais efficacement sur le.
poumons et les intestins, spécialement sur cesderniers. Les invalides s'y attachent beaucoup.

WOIFRED NELSON. m. D.
Motréal, 21 mars 1849.
MR. CHARLEs LARocSE m'ayant soumis l'a-

nalyse des Eaux de Plantagenet faite par T. S.
HUNT, écuyer, et me demandant mon pinion,je dirai que la proportion çt la comnbinaison des
ingrédients qui entrent dans leur compositiondoivent admirablement les adopter au traitementde la goutte, de la gravelle, des rhumatismes, de
quel ues maladies du foie, de la dyspepsie, de
'Ihydropsie, et de toutes les espèces de serofules,
excepté la consomption.

Quand à son usage dans le choléra dont M. L.
a quelques certificats importants et respectables
il est digne de remarque que le traitement sal
du choléra acquiert beaucoup de faveur en Euro-
pe, des statistiques semblant prouver sa supériori-
té. Si tel est le cas, nous avons dans les Eaux
de Plantagenet, une excellente combinaison des
mains de la nature.

(Signé) S. C. SEWELL, M. D.
Professeur de matière médi-

eale au Collège McGill.
Montréal, 29 mars1949!

Monrrxn,
Pour répondre au désir que vos m'avez.t&rioi.

gné de connaitre mon oplmnion sur les effets et
l'utilité des Eaux de Plantagenet, je n'héite pas
à dire que d'après l'analyse qui en a été faite par
M. T. S. Hunt chimiste de la Commission Géo-
logique,, et à raison de leurs propriétés toniques,
altérantes, diurétiques et purgatives qui résultent
de leurs parties constituantes, elles devront être
avantageuses, suivant le mode d'administration,
dans le traiteient du rhumatisme, de la ,goutte,de certaines dyspep ss des affeçtions du foie. desscrofules, des hydropisies et de plusieurs autres
maladies, lorsqu'elles seront employée d'une ma-
nière judicieuse. Des mé6dicàments de et.êture sont de beaucoup préférables, seonemoi,l
une foule d'autres, qui nous viennent de partout,
dont la composition et conséqueAiment les pro-
priétés ne sont point connues, et qu'on ne se fait
pas scrupule, cependant, de recommander, sarW
discernement, dans la curation de toutes les ma-
ladies.

Le témoignage qu'on a donné en faveur- des
Eaux contre le choléra me parait mériter làtten-
tion. Cette médication offre beaucoup d'analogieavec celle préconisée en 1832 par le Dr, Stevens
et l'une des plus fécondes en résultats satisfaisants.

Votre, etc.,
J. G. BIBAUD, M. D.Prof. d'Anatomie, Ee de Méd. deMontréal.

31 .mars 1849.

Montréal, 31 mars 1849.
Ayant examiné l'analyse faite par T. S. Hunt,

écuyer, des Eaux Miné-rales des Sources de Plan-
tagenet, je dois à la justice de dire que, d'après
leur composition, elles peuvent être empla'ées

ec mavantage dans ldyspepsie, le rhumatisrme
les malies n'ehrveuses, les fièvres bilieuses, l'hy,
butpisi'écrosehémor yees. la constipation, le scor-

Plusieurs de mes maladn é qi jelsasrcm
mandées pour la dyanhlée et la dysee ie rem
ont retiré un avantage.bien marquéysetr. ,e

Je ne doute pas qu'elles puissent être utiles dan
ate choéra surtout, si on lemploie comme péser-

la maladie. E. H ITRUDEL, M, D.



Ami de la e'dll~on et de la P>tè e
"e Plantagenet; par M1f. Iluint, Cliimi'iste, je crois
devoir dire, sur iotro demande :;,que les 'Cllorit-
res et les Carbonates alcatlis,.le Corbonate defér,
lesIodires :cetles broiuiresde magnésie conttenuas
dars ces'eà les rendent recomiandabtes surtout
dans cetains cas de dyspepsie; poirs coiibattre
la conistipation qui survient danss cette affecction

e cosque l'on peuit aemlyer ces .ea ,uxrnra

esi qu dansersaie mbalaries croniques detla
peaur. J rutnoiieir atrea. i

.J. EMERY CODERRE..

D'après l'analyse de l'ia de Pantagenet faite
par T. S. Ilint écrje me sens très favorablement
lisposé à in recommander l'usage dans la dyspep-

sie, la goutte,tes affacUons des reis et aussi dans
le rhumatisme cironique. Comnieje 'iii encore
taitqui'un petit nombre d'essais sur ces effets, je
ti pais ajouter d'autretiémoignutae de mon expe-
rieînceque celuidîe son ellicacité comme taxaîi
egréable 1t diurétique, et je considère qu'elle

ltélite b teniti ti pluic
Js.t bui~ CRAW'FORD, M~. 1D.

Professeur de clinique médicale et chirurgicale
sucottêge McLit.

.fontréal, 13 avril tSt9'

Montréal, le lt avril 1819.
It n'y a que quelques semaines ,depuis la p«lica

tien de t'anatyse de M. limlt inin attention
il été attirée spécîaeineirit sr tl'e ilîîrilc de -
J'flanci,je 'ai enîcore en l'occasion dî'eXpéni-
meenter son etiéncité que dans quelques cas île
suIrances dtseptiques, niis je l'ai aucîundoute,
ta conibiiiaison taprès les principes mr-éîlicaimlei-
tau. précieux qui entrent dans sa colposition

tî'te t" iitîii(les trîrilea les pîiliticaves
Cn re (ie i d ialadirs dc'estoma c tes
ehilemnitde testinsu tt acompagnlées d'un i
ecaes d'acidités dans ces organes. Dans queiines
Unes des tormes les plus communes de maladIie
eireiules , dans ta goutte, te rtumatise et dans
le pis granid nomîbre de manadîiesîle faiblesse île-
mnantait iun traitement légèrement stimulant et
retaxatif.

GEO. W. CA:ila .IELL, M. D.
Professeur do chirurgie au collège c Git.

Petite rue St. Jacques 23 avril 18.19.

Nlonîtréatl 3 avril 18911.
D'aprèsPl'analysede t'cî de lanagent faite

par . 1 lit, je n'ai auîcuîî liute î;t'osi lai coisiila très utile îtlaits les msaladlies idtuîtîaliiiales, gouit-
teises et dyspwptirqiules, mais conitrie je le lai lipas
encore trescitire lre i.paltr par expérience
personnetlle de ses propriéîaires înêdîicaIes.

B. L. MACDONALD,. N. D.
professeur de médecine nu auI CollègeMcGill.i

Montréal, 10 Avril 1819.

Monùcuelr,-L'analyse de l'eima de Plantageet,
fournie Par M. IlLut, la recomade aux iemt-
besîle la professioni 'ilédicale 01,11110 un liiito
alxiliaire das certail s îi(e d iangemenit îes
organies digestifs et assimilaturs, dans quelques
cas î¢ Dyspepsie, îe Gouttes et de Rhumatime,
dans certaies atfections de ceur, du .foie, des
reins,le lapeaul et dans des fortnes spécales le
àrrophules o écrouelles.

Jai prescrit teaiu pendant le mois iali ue des
sallesclinique lelt'ttopitalGénéralde Montréal,
j nlie suis pas encore préparé ott'rir aucun dédiae-
liait quant aux résultats le mon peu l'expérience
tur son utilité dans les maladies contre lesquelles
j'ai employé l'eau.

Je suis voire etc.

FRANCIS BADCLY, M. D.
professeur de 3ilédeciie Clinique à l'Hitial

Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prte ldéclarer soni serment que j'ai cil

une jambe et un pied enflés quit tunt fait cruelle-
ment souftfrirpendant plu Lisde trente ans; e;u'a-
près avoir bu pendant trois mois de PVcau lieiral.
de Plaiitagne.t je se imainienant parfaitement
guéie, C'est pourquoi je ricoimiandlîle à tou ceux
afligés de maladie semblable le boire de ces eaux
fameuses.

D.ustE JUr. .GgLî.tu.

Rigaud, 15 sept. 1848.

Je certifie que pendant 3à 4 ans, j'tie une
douleur aigne dans le côté et queij'ai en vailm essayé
différents remèdes. Depuiis3 à 4 semamiies,je tme
suis iis a boire l'eau des sources de Planlagencti et
depuis je sus parfaitement bien.

DuataL ALLEGAY.

Depuis huit mois je crachais le sang, depuisi
huit jours queje boisle l'eu minérale de Plataiigc-ner je suis nieux, ctaies ferces sont doubles de ce
quveues etileut.

AuusTtN LAéLA:tNE.
Montréal, 15 aout 1818.

Guérison Exlraordinaire.-Je certifie que mon
épouse, depuis trois années, a été bien malade, et
d'une maladie bien grave, et elle a fit usage de
beaucoup le remièdes (lui ne lui oit rien fait, mais
depuis i*IMtL tloi de Cette faneuse Leau des Sour-
ces minérales de Plniitagenet, elle est parfaitement
bien].

Hl. Lcitis.
Montréal, 4 sept. 118.d

Je diai sous serment que 'quand je laisse de
boire de l'Eau de la source minérale de laintege-
nel à présent sois te contrôle de NM. Charles 'a-
Roeque, je suis incapable île vaquier à mies affaires
et lorsque j'ei bois je me porte bieu.

'AUL SAnoutNa.
Plantagenet 8 aout 1818.

Dunlce, i raouti 1818.
C'est avec beaucouîpde plaisir que j'attire l'at-

tention Publiq sur tes esau. minérales de Planta-
genat. Je n'hésite pas à dire qu'elles possèdenti
toutes des qualités égales si non supérieures à tou-
tes les autres eaux de la Proveinc. En ayant fait t
usage moi-même, il est de mon devoir de rendre r
mon faible témoigrage en leur faveur et de lejuin- v
dre âceux qui ont dtéà été donnés. Le got le é
tes Eaux est agréable et leur ,.t r t-laire. î1

L. H-. Màsso:;, M. D. s
si

North Lincaster, 25 juillet, 1848. d
Je aissn, certifie que plusitrs personnes, il

ània connaissance, ayant fait Usage de li£ieîî îde
la source nislérale de Plantagencl, s'en sont bien%
trouvées et surtout ont éprouvé degrands soulage-
ments dans lescas de rhumatisme.

DR. M. P. Lnouc.

Je certifie que mai femm, trois de rnes enfanta
et moi, tous bien malades dlu typhus, les docteurs
nous avaient condamnés. Nous avons envoyéhecher de l'Eau de lu source de Planlgene, et
nous avons recouvré la Bauté, avec la gràce de
fou'.

Ls. THoxA s•

J'éprouve un grand plaisiràppeler Plattentii
pubhique sur tes Euxùî muiiride de Pl«nargei.
dont les excellentes quilités pour ret'laurer le sy
téïrie e l. doner-lu forcé, n'e-snl surpaséêes p
aucinien:cette pîrovince. Je dis CeciCil econn.ul
saucede enluse, ayant bu lde pre>que toulites les a
t res sources dui payQ. Que cei qui sont uitlhg
de naux île téte, absence d'appéuit, etc., essaye
ces eaux e' leur succès est asOsuru.

11. J. 1I{.iîîîcîy.
Montréal, lseptembre1848.

Aynnt été tederniéremenit retenuc lans ma chai
bre pendant dex jouir, pardes douleurs queje re
senttais dtan.s tout te corps depis la' tête jusqu'at
pieds, le tout accompagné dt'une forte idysenteri
'ai fiût deninder et ai pris île l'cu ies sources i

Plllagenrt, aemUIellet,îeiît e.0a luidirection de 1
Charles Lnrocque, Seior, et je tue Ise suis ser%
dats le litcas, que d'apeuprès une pinté, et,
certifie par la présente, u'avecla grce île ie
j'ai recouvré la santé, et cela, après avoir fa
usage île l'eau susîite. Donné sous mort siig,

7 ntlgntientii18-18.
W. KEARNEs, J. P.

, 
--

sJei certifie, que dlepuiîs lusieues années je sou
frais horriblement de douleurs rhiuitismale
malgré tous les solus et traitemenuts de ns métl
cins, et qu'après avoir fait usage île c île i
souîrce ou nirale de Ptaenef. pendant quelqu
tenilsje nie trouve complètement guér.

.JE.i'-l.isitiS'E .LúcUnno, CuIt.

Je sou rigué ctifie qulej'ai été maide peudar
dix-huit muuis ; quej'ai été dans ue efaillieu' coi
tliielle à et îpouvirr m'habilleret <pavant bu le
eauxe.ede Ilue: ,uluugeuei idott.NI1. u, Lallouie et
le propriétaire, j'ai été aruitmet uére

Mî.nGnutTre ho.0
Plantagenet, l acît 1818.

Je certifie par les présentesque j'ai fait lsage
durant peu de temps, des eau iuilnérales de Plalnti
lugelnc, et qu'elles in'onît fait beaucoup de bien
et queje les crois supérieures à toutes autres d
cette espèéce.

Joti McDONALD.

GUEIRISON EXTRAORDINAIRE.

:ecertifiqui' deisquej'ai eu le choléra j
Cila uitéiutii e ie iC jîtilveetiniuiîe sourd

le lai é iiuu~' C(IlleC 'elisepris îlesreaîux ude
seurresdie Paulend. .'aauis aiplides remuuède
ser uMontLetiludîe È0ali ut iliiu, uir iis s Nail
qtuanid j'oteîîîlis parler îes souirces <tPl'tan.ge
net. te tise lisItriansporter chizset(ILs nais1
auprèYsde s sureetp etix nne
mainles. Durant ce 'ems-là, je une suis lavé ave
telee eau et j'en ai urétulie remnt. LUeCt lj
quittai les sources j'étiis parititveiment guéri e
jenutendais bien et je suis etîcor en lotnne santé.

P'. S. 'j'. Cuaivi'

J. P.
lrook, ler novembre, 1448.

Je shseureux de face savoir ai public qu
j'ai été malade dpus'' 30 ans, d'tule muladi
cruelle daes tous mles m ebres, d ituti i iioi
corps, et in ' ieeiment d'eau touis les mueois
Depuis 5 îois quej'aibldel'eau de Plantage

je suis parfaiterneint guéri.

S. S. BEL LCNGER,
iontréal. 1i Avril 18-8,

Je certifie que j'ai soufferthiiriblementde Rh'
miatismle depuis bleun l<unutempuls et tue depiuis q]u
je bois 'cas de Plunagelet je sui lmieux.

LouIs PLAtONDO,
Montréal.

Ceci est pour certifier que les raux idrnl".
de laned ont té en uge dans ui aiiiille
tle voisinage, peulant nmbre dl'alées, eouuunu
lt bruu'uvtuagepérissantdeLut,, tiusiaux. Je les iî

trouvées plus fortes et plus biquuiutes <ue
toultes les ultres eaux minérales cousllur lan
'tttawsa, bien ,ue je ime ois servi de toutes,

pense. On a fait lusage de ces ,eux pour rhu-
inatisie, hydroprisie, djiabèe, dysamsec e plu'
sieurs autres maladies et oti enC a reçu e le plus
salutaire.Je tes eroisd'une valeur imestimable.

W'at. D)ou-., J. P.
Petite Nation, 23 septembre 1818.

Cholera guéri par les Eax de Plantagenet.

Je soussigné désirant donner mor iémoiuane
en faveurdes Eaux île llaitagenlet, certifie ,' se
dtans'année 18312, je Iravailllais avec un olioul>re
d'hommes dtats lit e tier situé prés de ce
sources précieuses, je fuis attaqué île la mnalilie
alors régntante (le choléra) avec uni certain
uomulre te tmes hommes.

Nous lbuties de.s Eaux de P'lantagenet et noei
fùmes parfatitement guénr;; liid que ceu ii q I
ctaient contre sont iuîsage moururent ihesque lins-
tantariénet de la maladie régnaute. Bien plus
nouis n emportlime plîusieurs quarts avec tous à
Québec en cas île rechle.

Je suis, M. etc., cec.
J.T S. CA3IERON.

St. Laurent, 9janvierl1.19.

Le cerlificat suivaunt, à Pappuiu dece que dit J.
S. Camceroun, écr. fut r.çu de A. Dorval, écr,
le Qîuébec, eni visite à N lontréal :
csoussigtné, atteste ,ue le certificitci-dtessuis,

le J. S. Cameron, écr, relativement aux Eux
31inralIsde Planageunet, comr e remède etticare
pourla GUERISON du CIIOLERA, et autres
maladies, est correct, ayant été tetmoin oculaire
et ssni ffet en plusieurs circonstances. Je certifie
de pilus qu'en i832 j'ai été témoin du fait y maen-
donné. Je reud donc la liberté d'y sLuscrire
on nom ete recommander cese"auxe.

A. DORIVAL.
Conseitter de ville, Qué'bec.

Montrél t Nurs 1849'

T.émoignage eifaveuir des Eaux de Plantage-

Je soisigné, certifie que depuis plus d'un anl et
demie, jesuraiscrueeet de Dyspi'psie etde
onstipatou, dont les réisilItats iurent île m'ex-
énuer telleent, queje déespérais de ma gué-
ison. Après avoir employé les divers remédes
npIloyés en semlathtble circonstances, sans avoir

prouvé d'anmélinrntion, j'eus recours I l'Eau dle
lamntagenet,et tenius qfue j'en ai fait lisage,i ma

aanté s'est tout i fit rétatbtie. Comme'aittri-
uie ma guîérison uniquemnent à' ces Eaux, je coul-
idére comme un devoir de les recommuan;derar-
eunmvnt à tous ceux qui se trouveraient afiligés
e a même nladie.

'Signéê.) J. BELL, Ne. P.
Montréal,le 16 jantvier 1849.

A.GE.N a rotOU R toNiLrAr.,

Da. PICAUT-
Au coin des rimes Notre-Dame et Bonsecours.

IIOTEL QUF.BEC,Ruie St. Pauil.
Brauît 4 Lafricain, Place 'Armes.

QufnrEc.-Dépot Ruc-Desjardinse, No.
,Hoaute Ville, J. H'AYT Rr.ru

.çen2.

s.
a4r

gîs Nouveau magasin de Quincaillerie,
ÈV~E f. NUL. No. 55, PR BU 1u.

m- Importateur de Londres, Birmingham, Sxeffeld et des tats -,s-
1 ýe Unis.

e.
de

; PEINTURES, HUILES, DULEURS, VERNIS,
TEREEENTINE, ENcLUMEe, VIS,

VITRES, F ?OU .E & PLO1ME,
SOUFFLETS 1E SIITH, CHAINES, CoRDA[&E2,

FUSILS, PISTOLETS OUTILS DE MENUISIER,
HACHES, TOILE, ARTICLES EN ME TAL

COUTELLERIE, BRITANNIQUE, &C.
ait
-~ I t HAW rin e le public quil viefit d'ouvrir son ETABLISSENENT

e . avec assortimefint coinplètentei tnouvenu, reçu par le Rory OW',lfore
Brbar et autres anx, et qu'il ollre en vente à une réduction considérable aur
le prix ordinaire.

Québec, 1er .uin, 184,9.

Grande réduction dans le prix des BOTTES & SOUILiFS,
,i _00000011- .

POUR ARGENT COMPTANT
MAGASIN EN GROS ETDATAIL.

AYANT lou lie vaste ma-
asiu ci.devant occupé pal

cl • W. S. I eindersoîi & do,
e et ayant fabriqu tout Phiver
t pendant le tenpm où les:bes étnient bas, une qu'intite considérable d'aricles úlégant

daris a ligne, les offre îîia ien n en venile, pour comptunt à 9l pour 100 plus bias que
les prix gécnicralement demans en e sle.

T. C., a adopté cetie manière île fi:ire les afiliires en coinséquencee de la diflicul-
tée de Guire rentrer les deitteS, et il ne tern pilus pii.pyer alix aitilles, t ses pratiquer
achetan t ai Complitanit uie chlargc ex ra ur le, etets pourcouvrir les naivaisesdettcss,.

IL BOTTES de Messeurs et SOULIERS dI Dimes faits à ordre.Je .l
Québec, 1er juin J .

t DEPOT DE I1l0IRSOEl'D'HORLOGES AMtRIJLCAINES.

No. 9 RUE SOUS.LE-FORT, BASSE-WVLLE.

ENTE du soir par le soussigné, de Mareh9ndise Sècher's, Unarles inites, Qjin-
raillerie etc etc. les LUNDIS, MIARIlS e allRC RID1S, de chaque aemaine

pendant l'été.
Oor~ditions1 -C6BIPTAM'.

P. O'DOIID,
E. &

QuA1Lübec 163 mas i849. - 'P

ETAIBLSS'IENI T DE

chapeaux et de Fourruires,

22J RUE FABRIQUE, QUEBEOI
NFORMENT respectueusement leurs amis et le pullic. en généraI, qu'ils ont reçu

vià New'-Yolrlk, titi graiil et superbe A SSOTI'lIMENT de CHAPEAUN, qui,

pour téléganuce et la legéreté, suir[mi:lent tout ce qui a été jusqu'ici offert ait public,
couiprelimnt toutes les vatiété: et les modes pour Pété.

Ils prennentt li liberté i·'ttirer l'atentionic îles Nlesietrs sur leurs meilleursi

Chapeaux de Gutta Percha
velouté, dont ils ont reçu quelques 'inisses dins le dernier goût de Paria. Leur légéreté
et leur élasticité aussi bien que leur nouveauté, les rtendent dignes d'attention,

-AUSSI.-

Meilleur CASTORS le Cooper et Cie, I Londres ; Chapeaux moyens et coin-
intis de Castor et de Satin, qu'ils sont disposés à vendre à des prix très réduits, tel
que st -

Meilleur castor, auiparavant 30s, maintenant 20s.
Chaipeaiix à patente, teint à la vapeur, 20s, 15.
Do Double velouté, ' 15s, ' SS-9d.
Chliaieaiix fiots et impermnéables, " 1Os, G Gs-Gd à 5s.
Chapeaux de Satiii depuis fis et au-dessus.
Consltamment eunmain, Chapeaux à calotte haîtte et basse, pour le soleil, de

Rowdy, Palo Alto, Pedro, Chapeaux avec dessus ciré. Glengarry, &c., &c.

Casquettes de drap, Navales, Ylilitaires et de gout, &c., &c.
W. H. A. & Ceic, en o(irant leurs remerciements pour le soutien sans exemple

tionnié à leu r éta!iesseent, pirentiht la libeorté d'i nfo'rmer qu'ucuns efforts dle bum r
part tic seront épa rgnés pour inériter le mme patronage.

POINT DE SECOND PRIX.
Québec, 16 mai, 1S49

Dru GIROX,
AqPO'IE CAI iE,

à transport soin Etablissenent

2,Ki E LA FARiJUQUE

vts-àl-visî /e ilF(i.grisin de .111, Boiseaut,
rès du Marché île la Hlatute-Ville,

SU É B3 E C .

REPERTOIRE.

Des meilleurs Romances et Chasons dis
Jour.

PAR UN L'îIATEUR.

n lieut err et uvrnI la liie
le NN. . O. Crématie, et il celle de M.

Ed, Fréchere, au bliureasi u du Ci nadic. Prix te-
lié, 4,. hroJié, Ze.

Q'rè'lee, Ima,14.

A e'LIds'ee r ICS

' HIA RIRON -de NTHdu
URIU àFeu,' lunqueGrcbPenuebluanche,. Nos, ,Gu 0iolr res, Cloux ài îîaup s- .

os

uaLen. C.E CIx
Québe, hmai, 1849r

Ch/ id, l' puen e C eles

Verr'oux, d e tJl june et nd
rn.

Qua tde , Levey. il
Bouteilles il s-imu et Ples r 1 ~
Ancre, CinaILes, GreainsCles.illesIBarres de r Cuivr

Vereu, dmnétal jauiluie' e

Quai de Losey. ~ L
Qiuufb!c, 't mai, 119

A VENDRE ex iLADY ELGIN,
Là'ey'pool,

jR'TO PPF aunaice,
AÀV se dutd Canala,

Ferblanue, L. C.
sei de Lierpool, elsuet
Anercs de n 3liuit'uxi
Chainies, Calsca<e e lt

Quai Levevu, E i

Qr eu ai 1839.

A \rENDIlE -A PI-T.
HARB0N le forgeileile trié,
Charbon pour lateux.ule.tui.,
Coke de fonderie.

Quai Le'y,
Qttiec, 21 mmm 1849.

/sntenunt eni debar t/.nt et d
])li' e.e s 8tlSsjirai.

g *iE"EVlE île Kiuyper.
Theé wnky

C211. E. LEVEI'& c-
Quai Levey,

Québec, 21mai 18419.

EL endle re pla rreensuais,

t(Iltrr i ut (aizidîa,

rî ae at. C.saEtoupu anýgju..,
CIlS E. LETEY& Ci,

Veunnt d'r/rrl /r /e î Lr/g El rjn i u

c3 a) tirrNNIs Sde ssie.....

11.100 sacs de3 baux chaqe,

QuiiLeve', -
Qébec, -13 mai1, 1i.

C'ondilt lisis.

L'.,-*iei le la nli il e't de la Pa u. se .le
trois fois par seinie, les LUNDI, NERC.;
et VENDGU1 d(ule ihilue e Ci r c'

(outre lis fiais de lu.ie.) payalh I a .'r
le, truhi pureuiervi s dune seii 5C t.rei ' l vr'
qlui ie vocnm u inierolt pras à cietod
bonnement sera de I15!. puabyubl ài la im n& .
se miestrme

icA3'v 'n.r.eiaces.--Let.s 1.1L dlu cleri ..
trces perhonnes quil nouspiI ocurrnt àu ine r
Ire bousrripteur.,. Jaanait t'uues ncle sente
ou I'annéê'e, ueî'Cî'IsOt le jouinuaul gramlii peCi.iI

t:, Ceux quit suu iila u
d'en donner tit' su i un mois at la din d e.d
et depayer ceii tu'ilsuleivent.

Oit mue reçoit pIas îe soupscriios ur u:e

Tuutes les lett ius. cresponances, etr,
être udreées, (fraCs le 10rt.) à ST'

PRIX DES ANNONCES.
Pour six lignes et - ................

Chape l!uindtoi si q u te -- ......
P'our dix lignIes t nde ................. E

Ctu -,luI t i t .......... I
Pour chi que ligne ensuite.......................

"--Les anonuces tonu uirempnnéesd'orrdr
écrit seront publiée.usqu'àI.i as ontraire.

Llste des A;;ets.

t-Les Messieurs suivanti, nommésuhs n©I î
otre Journal, sont auitorié par nouis, re

les argents, et Ià en do er miquittance.

Montréal,..............N. E. R. l'abe. cl.
ri i re. ........ P. Noiuied

Réluemuig'iye ......... A%. lsilltuiCC. Iiturt.
, ..... .... .. Cyr.

Slanstead, .... . "l alrabbé Cb
l'ointe .iéry,............. laul Thiir i e i
leaumont,................Il. l.C is e

. et .. al.îté............... .- r. ' .
f .er#", ,écr.

St. Charlesu(ii iv. l:.. ) Dre.uIarec- r
1sl ' ce................... Il . ' t

.Vt. s; -iio, " d ChS. It c lt' .

Saupor .............. I. l'abbér. e

LoIbinire r........ ... .j I(. Fil , .ci

Sti. Eusta l c111)i Dau.-er

7'Sl.-Jauio..Joy....... sueii... i

A orite .....- ... . r.Il'abbé
r11dS ) .)iii,) lnl

Ri ière Ouclle..............l os. Ibîhguui, ieu'
(rtîS it s) ...a... p. jlsrl e.
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